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L'Association "Recherches Archéologiques 

Girondines" , fondée en 1970, s'est fixée quatre buts 
principaux : 
 

�  permettre à un large public d'acquérir des connaissances 
en archéologie et en histoire en organisant des 
conférences, des visites de musée ou d'exposition, des 
sorties d'étude. Ainsi en 2007 elle propose plus d’une 
quarantaine de manifestations à ses membres et 
sympathisants. 
 

�  faire participer ses membres à des travaux de recherches : 
 recherches en bibliothèque, études toponymiques et sorties 
sur le terrain afin de les sensibiliser à l'histoire de la 
Gironde 

 
�  coopérer avec toutes les associations ayant les mêmes  

objectifs d'animation culturelle 
 
�  protéger le patrimoine archéologique, historique et 

architectural de la Gironde : 
 

�  soit en sollicitant l'inscription d'édifices menacés à 
l'Inventaire des Monuments Historiques comme le château du 
Prince Noir de Talence ou la Commanderie Hospitalière de 
Sallebruneau, 

 

�  soit en participant à des fouilles à Bordeaux : allées de 
Tourny, place Saint-Christoly, rue des Frères Bonie,  site de 
Parunis, 

 

�  soit en mettant en œuvre des chantiers de mise en valeur 
et de restauration en Gironde : le prieuré de Saint-Martin de 
Toudenac, la tour d'Ansouhaite de Moulon, le château de 
Malengin, le château de Rauzan et actuellement depuis 1975 la 
Commanderie Hospitalière de Sallebruneau. Plus de 
4.500 visiteurs ont été recensés en 2007. 

 
Depuis 1998, l’association intervient également sur la Basilique 

Saint-Michel de Bordeaux en proposant des visites guidées et des 
expositions sur l’histoire et les trésors artistiques de ce prestigieux 
édifice inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle 
a accueilli plus de 23.000 visiteurs en 2007.  
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Association loi 1901 fondée en 1970 

Agrément Jeunesse et Sport 
 

�  35, avenue de l’Université 33400 Talence   �  05.56.80.33.37 
�  18, rue Jean Rostand 33140 Villenave d’Ornon   �  05.56.75.48.92 
�  30, avenue Jean Cordier 33600 Pessac  �  05.56.45.05.46 

 
www.assrag.org 

info@sallebruneau.org 
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commune de Frontenac - Gironde 
 
 

CHANTIER DE BENEVOLES 
 

subventionné par 
la Mairie de Frontenac, 

le Conseil Général de la Gironde, 
le Ministère de la Jeunesse et des Sports, 

le Ministère de la Culture et de la 
Communication 
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carte de la Gironde 

 
fin du XIIème début XIIIème siècle édification de l'église. 
1207 1er texte référencé sur Sallebruneau. 
1280 Jean de Grailly, seigneur de Benauges et de Castillon lègue après 

sa mort les biens de Sallebruneau et le droit de justice à l'Ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem. 

1337/1453 Guerre de Cent ans, Peste noire, Famine. 
XIV ème accolement d'une partie militaire.  
1477 attaque des seigneurs de Benauges et de Rauzan sur les biens 

fonciers et les droits banaux. A partir de cette date, le 
Commandeur ne réside plus à Sallebruneau. 

1493 enquête du Parlement de Bordeaux sur les agissements des 
hommes du seigneur de Rauzan. 

1494 Sallebruneau est sous la tutelle de la prévôté de Sauveterre. 
1549 le cimetière est attesté. 
2ème moitié du XVIème siècle abandon du logis fortifié. 
1562/1598 Guerres de Religion, Sallebruneau dévasté. 
1640 l'église fait partie du diocèse de Bazas et appartient au 

Commandeur du Temple de Bordeaux. 
1789 l'Assemblée Constituante vote la confiscation des biens du 

Clergé. L'Ordre de Malte perd toutes ses commanderies. Les 
biens sont vendus à des particuliers. 

1879 une tempête emporte la toiture de l'église, abandon du culte. 
début XXème siècle déplacement des fonts baptismaux et du bénitier à 

Sainte-Présentine. 
1965 la commune de Sallebruneau est rattachée à celle de Frontenac. 
1987 inscription de l'édifice sur la liste supplémentaire de l'Inventaire 

des Monuments Historiques. 

Au cœur de l'Entre-Deux-Mers, à mi-chemin entre Rauzan et 
Sauveterre-de-Guyenne, se dresse la Commanderie de Sallebruneau. 
Elle est constituée par deux édifices accolés : l'église au sud et le 
château au nord dont le plan s'inscrit dans un quadrilatère. Malgré les 
dommages apportés par les vicissitudes de l'histoire locale : fin de la 
guerre de Cent Ans, conflits locaux avec les seigneuries voisines et 
guerres de religion, Sallebruneau reste un témoin remarquable de la 
fin du Moyen Age. L'une des raisons qui justifie les mesures de 
sauvegarde prises réside précisément dans la présence de ce logis et 
de ses éléments défensifs d'un grand intérêt. 

 

 
plan de l'édifice 

 
L'église 

Le plan est simple : une nef unique, rectangulaire. La nef fut 
séparée du chœur par un arc triomphal retombant sur un faisceau de 
colonnes dont il reste la base et des chapiteaux intéressants. Le chevet 
plat, encadré de colonnes engagées dans les murs, est percé de trois 
fenêtres hautes en plein cintre à double ébrasement. Des restes de 
peintures sont encore visibles sur l'intrados de l'arc. Prés de l'angle 
sud-ouest du mur sud de la nef, un enfeu associé à un ossuaire fut 
rajouté sous une niche en arc brisé orné de moulures. Dans la façade 
occidentale très sobre, sans ornementation, s'ouvre une porte ogivale. 
Au-dessus du portail s'élève le clocher pignon qui est percé de deux 
baies d'inégale largeur. Sur le mur sud, s'appuient deux contreforts. Le 
chevet est protégé par trois contreforts presque plats et dans celui situé 
au centre a été percée la fenêtre axiale du triplet. 
 

Le château 
C'est au XIVème siècle, lorsque la nécessité se fit sentir de protéger 

leurs domaines, que les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem 
construisirent une petite forteresse qui s'appuie sur le flanc 
septentrional de l'église dont elle a à peu près les dimensions. A l'angle 
nord-ouest, une tour carrée possède en son rez-de-chaussée une petite 
porte très basse ouvrant sur une cellule voûtée. Elle est surmontée de 
deux étages percés d'archères cruciformes. Deux larges brèches 
ouvrent les murs nord et ouest. Étant donné que les autres éléments 
purement défensifs ont été assez bien conservés, on peut suggérer que 
ces deux destructions correspondent à une décision de démantèlement 
du château. L'angle nord-est est renforcé par un contrefort saillant 
servant d'assise à une tourelle hexagonale formant une échauguette. 
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L'édifice était lors des premières campagnes de sauvetage, dans un 
état prononcé d'abandon. Progressivement, une équipe constituée par 
des responsables et par de jeunes bénévoles a débarrassé avec 
persévérance le monument de sa gangue végétale ainsi que de masses 
considérables de matériaux. Leurs efforts ont été récompensés par la 
mise à jour d'éléments architecturaux d'un réel intérêt. Puis, les 
travaux de mise en valeur ont pris le pas sur ceux de dégagement. De 
nombreux jeunes ont œuvré et œuvrent encore à la restauration de cet 
édifice. 

Il s'agit en premier lieu de consolider les murs en rejointoyant les 
assises de pierres et ainsi empêcher l'infiltration des eaux. Il n'est pas 
question de reconstruire le monument comme on le faisait au XIXème 
siècle mais de le figer dans ses structures existantes pour éviter une 
détérioration. La mise en valeur permet, par un débroussaillage 
systématique, le dégagement de structures telles que : puits, lavoir, etc. 

Parallèlement aux travaux de mise en valeur qui se déroulent 
plus particulièrement au cours du stage d'été, de gros efforts sont faits 
régulièrement pour améliorer l'accueil des visiteurs et des randonneurs 
: création d'un jardin de plantes médicinales et aromatiques à l’instar 
des jardins médiévaux, entretien des espaces verts, plantations 
d'arbustes et de plantes, pose de panneaux signalétiques. 
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Chaque année, un stage réunit des jeunes bénévoles de toute la 

France. Ils sont encadrés par des anciens de l'Association et parfois 
sous la direction d'un spécialiste lorsque des thèmes ponctuels sont 
proposés. Aux travaux de restauration tels que taille de pierre, 
calepinage, jointoiement, relevés, dessins d'éléments architecturaux et 
aux cours théoriques sur la technique de la taille de pierre, de l'utilité 
et de l'utilisation de la chaux, de la pose de parement, alternent des 
moments de détente et de découverte. Découverte du patrimoine 
architectural et historique de l'Entre-Deux-Mers, rencontres avec des 
artisans, soirées à thème, rencontres sportives ou culturelles, sont aussi 
proposées. 
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La situation de la Commanderie sur les chemins de Saint-Jacques de 
Compostelle, la vocation d'accueil des chevaliers de Saint-Jean de 
Jérusalem, puis de Rhodes, leurs connaissances sur les propriétés 
thérapeutiques des simples ont amené l'Association à développer un 
jardin d'inspiration médiévale à proximité de la Commanderie de 
Sallebruneau au printemps 1998. Des recherches dans les ouvrages 
spécialisés et des visites de sites identiques permettent de l'améliorer 
régulièrement. Dans un souci de respect historique, il ne rassemble 
que des espèces végétales connues et utilisées au Moyen Age, toutes 
référencées dans divers ouvrages mais bien plus d'espèces végétales 
qu'on pouvait en trouver dans un seul lieu.  
Le jardin a été récompensé à deux reprises :  
·  en 2001, le Prix des Fleurons d’Or du Conseil Général de la 

Gironde, 
·  en 2004, le label de la Société d’Horticulture de la Gironde. 
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